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Disons pour finir que le climat et les conditions de culture
n'interviennent pas dans la realisation de ce defaut. II suflTit

pour s'en convaincre de prolonger les observations au cours
de tonte la saison (fruits formes de juin ä septembre).

La stylonecrose s'exprime chez les varietes fasciees des la

floraison. Ce defaut manque d'emblee aux varietes paucilo-
culaires et n'apparait pas chez elles, quelles que soient les cir-
constances saisonnieres (exemple Dänischer Ex])ort). L'impor-
tance de la tache n'est d'ailleurs pas egale chez tons les fruits
d'une meme plante. On sait en elTet qu'un meme sujet produit
des fruits ä 4, 5, 6, 7, 8 etc. loges.

Fernand Chodat et Verena Uehlinger. — Quelques

reactions dues ä la taille che: les Tomates et leurs correlations.

FiS. 5.

A, B, C Ovaires pauciloculaires.
I), E, F Ovaires fascitis.

A var. Cerise.
B » Poire.
C » Hoi Humbert.

I niversite de Geneve.
Station de Botanique experimentale.

Directeur: Prof. F. Chodat.

Introduction.

Dans leur etude « Mesures et expression des effets de la

taille chez diverses varietes de Tomates» [1], F. Chodat et

F. Gagnebin fournissent une serie de mesures concernant
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vingt-quatre varietes. Les commentaires qui accompagnent
ces documents ne suflisent pas pour etablir une interpretation

generale des reactions consecutives ä la taille. Le present
article a pour but d'exploiter ces informations premieres; il
tente en particulier d'en fournir une image plus coordonnee,
en tirant parti des metliodes que la statistique propose ä la

biologie. L'analyse statistique est due, dans cette etude, ä

V. Uehlinger.
L'etude citee plus haut [1] appartient ä la physiologie

comparee et permet en consequence le depouillement de ses

resultats par des precedes statistiques. On s'attend des lors ä

une expression plus generale du phenomene etudie, ä des

resultats debarrasses des singularites propres ä chaque variete.
La conclusion physiologique se fondera done sur des bases

plus larges. II faut cependant se souvenir que cette expression
plus abslraite de ce que le phenomene a d'essentiel correspond
ä une moyenne. La figure generale qui surgit n'a pas necessai-

rement une congruence parfaite avec celle qu'on etablirait ä

partir d'une seule variete.
Des consequences de la taille, rapportees dans le travail

precite, trois seront retenues par notre etude: 1° la reduction
du nombre des fruits; 2° la modification du poids des fruits;
3° la tendance ä l'eclatement. L'accent sera porte sur cette
derniere consequence.

Propositions.

Les propositions dont l'enumeration suit, resument les

figures et calculs de correlation. Plusieurs d'entr'elles parai-
tront banales au cultivateur; leur enonce est toutefois
necessaire.

D'autres de ces regies expriment des phenomenes moins

evidents, phenomenes que l'etude d'une seule variete ne

pourrait devoiler. II s'agit alors d'une tendance reactionnelle

propre au genre Lycopersicum, mais exprimee ä des degres
divers par les dilTerentes varietes. D'autres de ces conclusions

n'ont, enfin, pu etre degagees que par l'emploi du calcul des

correlations multiples.
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A. Effets generaux de la taille

1. La taille enleve ä chaque variete une proportion egale de

ses fruits.

2. Le caractere varietal de paucicarpie ou de multicarpie,
persiste en depit de la taille.

3. Le caractere varietal de microcarpie ou de macrocarpie,
persiste en depit de la taille.

4. Le caractere varietal d'intensite d'eclatement, persiste en

depit de la taille.

13. Correlations revelees par Vanalyse de quelques couples de

reactions consecutives ä la taille.

Nombre et poids des fruits.

5. Le caractere varietal de paucicarpie est lie ä celui de

macrocarpie. Reciproquement, celui de multicarpie est

lie ä celui de microcarpie.

6. Les effets de la taille sont insulfisants pour modifier les

correlations mentionnees ä la proposition 5 et, par voie
de consequence, changer dans une collection le rang d'une
variete etabli sur la base du nombre moyen de fruits

par plante ou sur la base du poids moyen du fruit de la
variete.

7. L'augmentation reelle du poids des fruits, due ä la taille,
n'a pas de rapport quantitatif evident avec la diminution
du nombre des fruits due ä la taille.

8. L'alourdissement du fruit, dü ä la taille, a une importance
independante du poids moyen du fruit de la variete ä l'etat
non taille (pas de correlation quantitative evidente).

Importances comparees des eclatements dans Vetat taille
et Vetat non taille.

9. L'aggravation de l'eclatement, due ä la taille, n'a pas de

rapport quantitatif evident avec la gravite de l'eclatement
de la variete dans l'etat non taille.
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Nombre des fruits et eclatement.

10. Les varietes paucicarpes eclatent plus que les varietes

multicarpes.

11. Le dommage d'eclatement est moindre quand la taille
enleve beaucoup de fruits et vice-versa.

12. Les effets de la taille sont insuffisants pour modifier les

correlations signalees par la proposition 10 et pour changer,
dans une collection de varietes, le rang de chacunc, etabli
sur la base de l'intensite de l'eclatement.

Poids du fruit et eclatement.

13. La taille alourdit le fruit en meme temps qu'elle en aug-
mente la tendance ä l'eclatement.

La proposition 6 decrit la tendance reactionnelle propre au

groupe de varietes etudiees et ne pretend point exprimer une
realite correspondant ä chaque variete.

La proposition 7, etablie sur la base d'un calcul de regression

partielle, tient coinpte du nombre absolu de fruits elimines par
la taille chez cbaque plante (moyenne des sujets mesures dans

la variete). Ce deficit est inegal de variete a variete; par contre,
la proportion representee par les fruits elimines, rapportee au
nombre total des fruits produits dans l'etat non taille, est

approximativement la meme dans toutes les varietes (voir
proposition 1).

On fera, ä propos des propositions 9 et 12. le meme com-
mentaire que celui redige pour la proposition 6.

La correlation definie par la proposition 13 n'apparait qu'ä
la suite d'une analyse de correlation multiple; ainsi se devoile

une relation cachee au premier abord.

Annexe slatistique.

Une relation existant entre deux caracteres des different.es

varietes de tomates est l'expression d'une loi propre au genre
Lycopersicum. Cette relation n'est pas necessairement fonc-

tionnelle; la variable dependante y subit plusieurs variations
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dues ä l'influence d'ecarts individuels. C'est done une relation
stochastique exprimant, en moyenne, la dependance d'une
variable dependante y (un caractere de la variete) par rapport
ä une variable independante x (deuxieme caractere de la

variete). On peut, par exemple, constater que le poids du fruit
est d'autant plus eleve que la variete porte plus de fruits sur
une plante.

L'analyse de correlation se base sur la mesure des caracteres,
effectuee sur ehaque variete. Differentes inethodes etablissent
l'existence d'une relation stochastique et evaluent son degre et

son allure.
Nous nous sommes servis des quatre methodes suivantes:

a) les graphiques,

bj la correlation de rang,

c) la correlation simple,

d) la correlation multiple et partielle.

Methode a): les graphiques.

Les valeurs correspondant aux varietes sont representees
dans un graphique par des points dont les deux coordonnees

sont les valeurs des deux caracteres etudies. Le nuage de points
illustre les relations independantes de meme que les bonnes

correlations, et revele la direction ascendante on descendante

de la droite de regression [2],

Methode b) / la correlation de rang.

Par le moyen du calcul, la methode de correlation de

rang [4, 5], fournit les memes indications que la methode

graphique. Elle est basee sur les valeurs des caracteres rangees

par ordre de grandeur. Un coefficient S calcule est compare ä

des valeurs de reference (table (3)) et donne, independamment
de notre jugement approximatif, le degre de la correlation.

Cette methode est done objective et non sujette, comme la
methode graphique, ä une deformation subjective. Elle indique
le signe positif ou negatif de la regression sans toutefois en

donner l'expression analytique.
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Methode c): la correlation simple.

On calcule la droite de regression qui est une droite moyenne
s'adaptant le mieux possible au nuage de points observes. En
admettant la normalite de l'ensemble, condition necessaire pour
l'application du calcul, nous determinons la constante c de la

fonction y — y c (x — x).
Cette methode tient compte de la valeur precise des mesures.

Elle est plus laborieuse que la methode b) mais eile utilise le

maximum d'information des valeurs donnees. Ceci est precieux
si la correlation n'est pas tres forte. Le coefficient de correlation

r, compare ä des valeurs de reference, indique le degre de

la correlation [2, 6, 7J.

Methode d): la correlation multiple et partielle.

Cette methode permet le calcul des relations entre plusieurs
variables en correlation entre elles; eile donne la relation
stochastique entre une variable dependante y et plusieurs
variables independantes xi dont les influences mutuelles sont
eliminees par le calcul: y — y E ci (xi — ^j). Cette methode

exige beaucoup de calculs. Elle s'applique avantageusement
au cas oil la correlation simple est peu marquee; par exemple
oü l'influence d'une variable compense ou renforce l'effet d'une
autre variable [6, 7].

Applications.

Pour la plus grande partie des relations indiquees dans ce

travail, la methode des graphiques etait süffisante, la correlation
ou l'independance etant apparues rapidement. Ceci est confirme

par les resultats obtenus par la methode de correlation de rang,
appliquee au titre de verification des resultats graphiques.
L'avantage de la methode graphique est d'etre suggestive; il
lui manque par contre l'objectivite et la finesse de la methode
de correlation de rang.

Nous avons examine, par la methode de correlation
multiple, les modifications surgies ä la suite de la taille: soit la
relation entre l'augmentation de l'eclatement (variable dependante

y) et la reduction du nombre de fruits, d'une part (va-
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riable xx), et d'autre part, l'augmentation du poids d'un fruit
(variable x2):

y — y ci (*i — *i) + ca (xj — x.)
y — 13,2 0,12 (x, — (— 61,6)) + 0,26 (x2 — 21,6)

Les coefficients de correlation R; etablissent, pour les deux
variables xv l'existence de la correlation entre y et xt et entre

y et ,r2, bien que cette correlation ne soit pas tres forte dans
les deux cas.

Nous avons rarement rencontre des valeurs aberrantes;
clles se montraient en general dans les cas d'un petit echantillon-

nage (deux plantes par variete).

Munis des precisions consignees dans cette note, nous avons
tente de retracer le schema general des reactions manifestoes

par la Tomate ä la suite du pinfage. Par schema, nous enten-
dons la description du retablissement, apres la taille, d'un
equilibre fonctionnel; ce retablissement s'opere par une chaine
de reactions.

Tres rapidement, nous nous sommes rendus compte que
cette ambition etait prematuree. En voici les raisons: les

variations de deux variables peuvent etre concomitantes

parce qu'elles ont une influence reciproque ou, d'autre part,
parce qu'elles dependent toutes deux d'un autre facteur.

Une correlation numerique n'indique done pas necessaire-

ment une relation de cause ä effet entre les deux variables; il
convient d'examiner pour chaque cas la signification biologique
des donnees etudiees. C'est pourquoi nous ne pouvons pas
directement expliquer l'aggravation de l'eclatement due ä la
taille par l'alourdissement du fruit (proposition 13). L'expli-
cation sera possible lorsque nous connaitrons, au sein de

chaque variete, les rapports existant entre les appareils aeriens

et Souterrains de la plante. Nous ignorons, en effet, chez ces

y: augmentation du pourcentage de fruits fendus
x1: reduction du nombre de fruits par plante
.t2: augmentation du poids par fruit

Discussion.
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diverses varietes, dans l'etat normal et l'etat taille, l'intensite
de la transpiration et les puissances d'absorption active et

passive d'eau par les racines. De nouvelles experiences sont done

necessaires pour decrire la serie des reactions physiologiques
consecutives ä cette pratique de l'horticulture.
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Fernand Chodat et Maurice Stroun. — Place de Ihybrida-
tion vegetative dans Vinformation generale de Vheredite.

Des experiences [1] de transplantation embryonnaire
(16.000), faites chez les cereales (heterogreffe d'un embryon a

sur un albumen b ont montre:

1° l'apparition chez la plante issue de l'embryon transplants
(F0) de perturbations dans la rapidite du cycle de develop-

pement, perturbations qui se repercutent dans la date

d'epiaison. Ces troubles sont apparemment dependants du

caractere etranger de l'albumen adjoint et des dates de

semis des semences heterogreffees;

2° les perturbations observees en F0 disparaissent dans la

majorite des cas dans la generation issue par autofeconda-
tion de F0 (persistance: 11% des sujets Fj). Les perturba-


	Quelques réactions dues à la taille chez les tomates et leurs corrélations

